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CONFERENCE m LA RECIPRIICITE

PAT?

M. C. BEAUSOLEIL, M. P.

.MOxNSIEUR LE PRESIDENT Kl' ME.SSIErRS,

Avant d'entr»'r dans rcxamcn d(^s avantagos de la ré-

oipïocjté <'ommt»r<:iaIt' avec W Kiats-lliiis, il serait bon, jo

•'•oiis, d'' délinir exact»'nn.'nt lu popiitiou occupée par les

dt'UX j)artis en Canada et par le fjjouveriiemeut américain
«ur cette question que j'iii^pollcrai vitale.

rOLlTIQLK DU GOUYERNEMENT

Nous pouvons alarmer que le gouvernement dé sir

John a toujours sv.ivi enverts les Etats-Unis une politique
d^çression qui a failli susciter d" s complicatious sérieuses,

jsurioul dans Tafiaire des pêcheries du Golfe. Cette hosti»

liié s'<'st manifesté*.' par le relus de continuer le moclus

Vivendi^ lorsque le sénat améri<;iin rejeta le traité de 1888;
par le refus d'exécuter de bonne foi Voffre de réciprocité

(ontenue dans les statuts du Canada; par le rejet du bill

concernant le sauvetaiçe réciproque d' s navires naufragés
;

piir l'auErmentatiou des droits sur les articles américains
iini>ortés au Canada. D'année en année depuis quatre ans,

le g uverneineut a fait repousser par sa majorité toutes les

motions qui avaient pour but d'établir des rapports plus
.iinicaux avec les Etats-Unis.

PROGRAMME DE L'OPPOSITION

L'opposition a posé comme principe fondamenta, que
le commerce devrait être absolument libre entre le Canada
et les Etai^-Unis, parce que les deux peuples se trouvent
xactement dans les mêmes conditions économiques

; qu'ils

ont besoin d(*8 produits l'un de l'autre et que leur échange
tuerait également avantageux. Dès la session de 1888, eue
proposait la motion suivante :

1888 mars, 14—Proposé par sir Bichard Oartwright :
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